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Des	atlas	pour	suivre	l’évolution	des	marchés
Plus qu’un simple magazine, sur la base d’enquêtes annuelles, depuis 2007, Bioénergie
International recense toute les installations de la Francophonie : chaufferies, producteurs de
granulés, de plaquettes, de briquettes, centrales de cogénération, de méthanisation, séchoirs,
camions souffleurs …



Les	points	de	tension	sur	les	marchés
du	bois-énergie	en	2022	

• Le	granulé	de	bois	
• La	plaquette	forestière
• Le	bois	de	chauffage	en	bûches

Trois	marchés	n’obéissant	pas	aux	mêmes	contraintes



La	principale	tension	en	2022	
concerne	le	granulé	de	bois

• Le granulé de bois en France, c’est 2,4 millions de tonnes
consommées en 2021, dans 1,75 millions de foyers et quelques
milliers de chaufferies collectives, soit 1,2 million de TEP ou encore
environ 12% de la consommation française de bois-énergie.

• En 2021, 180 000 poêles à granulés et 32 000 chaudières
supplémentaires ont été installés, le record absolu.

• En 2022, on observe la poursuite de ce phénomène avec au premier
semestre 2022, une augmentation de 40% des ventes de poêles et de
70% des ventes de chaudières par rapport à 2021, l’année record.

• La consommation 2022 se situera entre 2,8 et 3 millions de tonnes.



Pourquoi	cette	tension	sur	le	granulé	?
• Depuis plus de 30 ans, les prix étaient bas (moins de 5 c€/kWh) et stables.
• Jusqu’en 2020, la presque totalité de la demande est servie par la production

nationale, complété selon les régions et la météo par un peu d’importation.
• En 2021, avec la montée spectaculaire des prix des énergies, la croissance de la

consommation atteint 650 000 tonnes, soit + 37% en un an. Deux raisons : les
appareils supplémentaires installés et un surcroit de consommation des utilisateurs
au vu de la montée des prix des autres énergies. Mais cela est compensé par
l’accroissement des capacités de production nationales et par 300 000 tonnes
d’importations représentant 12,5 % de la consommation totale.

• Dans le même temps, la forte relance post-Covid tend les marchés des matières
premières et fait augmenter les coûts de production.



Pourquoi	cette	tension	sur	le	granulé	?
• Fin février 2022, la guerre en Ukraine fait encore monter les coûts de production,

et amène la panique pour de nombreux produits dont le granulé : les particuliers
stockent en avance du calendrier habituel et plus que de raison, ce qui conduit à
une forte tension = raison N°1.

• Toute l’Europe est dans la même situation, et souvent plutôt pire qu’en France, les
importations sont encore plus sous tension, aggravées pour l’embargo des bois
russes, et il devient plus cher d’importer que d’acheter en France.



Quelles	conséquences	pour	le	marché	du	granulé	?

Des	prix	multipliés	par	deux,	voire	plus	!



Quelles	conséquences	pour	le	marché	du	granulé	?
Mais	aussi,	comme	pour	tout	produit	rare,	cela	suscite	fraudes	et	arnaques



Quelles	conséquences	pour	le	marché	du	granulé	?
Mais	aussi	des	conséquences	moins	visibles	:
• Une	baisse	de	confiance	du	marché	et	des	ventes	d’appareils	différées	ou	annulées
• Une	distorsion	de	concurrence	par	un	bouclier	fiscal	qui	subventionne	l’électricité	

et	les	pompes	à	chaleur,	et	le	gaz	naturel



Que	va-t-il	maintenant	se	passer	pour	le	granulé	?

• Les producteurs français ont poussé leur production au maximum, certains ont déjà mis en
service des nouvelles presses ou de nouvelles usines à la production française n’a jamais
été aussi importante avec jusqu’à 250 000 tonnes par mois. L’augmentation des capacités
françaises annuelles est de plus d’un million de tonnes entre 2020 et 2023.

• Donc mécaniquement, si les achats sont étalés dans le temps, par la politique des quotas
notamment, il y aura assez de granulés pour tout le monde, car même en prenant la
consommation possible la plus forte, 3 millions de tonnes / 250 000 tonnes = 12 mois. Donc
en sachant qu’il a quand même aussi de l’importation, cela devrait suffire en quantité.



Que	va-t-il	maintenant	se	passer	pour	le	granulé	?
• Au niveau du prix, il faudra attendre que la

crise énergétique globale s’atténue pour
retrouver des valeurs raisonnables, mais
permettant aussi de poursuivre les
investissements. Le calendrier d’un retour
à la normale dépendra de la durée de la
guerre mais surtout du délai nécessaire
aux européens pour s’affranchir des
importations russes. La semaine passée, la
banque américaine Goldmann Sachs
annonçait que les pays européens avaient
fini de constituer leurs stocks de gaz pour
l'hiver, ce qui pourrait faire baisser le prix
du gaz et soulager les tensions !

• Et si la crise perdure, alors il faudra attendre que l’offre nationale comble
entièrement l’augmentation du besoin, ce que la ressource française en bois
feuillus permettrait. Un délai de deux à trois ans serait dans ce cas
néanmoins nécessaire pour que les investissements se réalisent.



Une	future	tension	sur	la	plaquette	forestière	
durant	la	saison	2022-23	:	pourquoi	?

• La plaquette forestière en France, c’était environ 6 millions de tonnes par an pour
quelques milliers de chaufferies collectives en 2020, soit 1,3 million de TEP ou
encore environ 13% de la consommation française de bois-énergie.

• Depuis l’hiver 2021/22, les prix du gaz et du fioul ont incité les exploitants et les
industriels à utiliser plus massivement le bois et moins leurs appoints ou
alternatives fossiles. Cela s’est traduit par une augmentation de 20 % à 30 % de la
consommation de bois sur les réseaux de chaleur. De plus, cet été, de nombreuses
chaufferies ont tourné pour la production d’eau chaude sanitaire.

La	plaquette	forestière,	
un	combustible	
qui	reste	très	
compétitif,	
source	CBQ+



Une	future	tension	sur	la	
plaquette	forestière	durant	la	
saison	2022-23	:	pourquoi	?

• La principale cause d’une éventuelle future tension viendrait du fait, que suite à la
relance post-Covid, les couts de production ont augmenté pour tout le monde, et
les producteurs de plaquettes se sont parfois retrouvés avec des contrats dont les
formules de révision ne permettaient pas de couvrir l’augmentation des coûts.

• Les négociations avec les clients et les exploitants ont été difficiles, même avec
l’arrivée de la guerre en Ukraine, au point que beaucoup de contrats ont été
dénoncés par les fournisseurs, qui ont invoqué les conditions couvertes par la
circulaire Castex. Ensuite, tant que les fournisseurs n’ont pas réussi à signer à des
conditions acceptables, faute de trésorerie, ils n’ont pas pu acheté de bois en
prévision de la saison 22-23, ne connaissant pas leur prix de vente, beaucoup de
chantiers ont pris du retard ou les bois ont été exportés vers des pays très
demandeurs comme l’Allemagne ou les pays Scandinaves.

• Pour information, l’association CBQ+ propose l’utilisation d’un coefficient mensuel
d’ajustement du coût des produits pétroliers entrant dans la production du bois
déchiqueté.



Une	future	tension	sur	la	
plaquette	forestière	:	
quels	effets	à	attendre	?

• Pour les chaufferies à bois sec, généralement de taille modeste, mais
aussi de loin les plus nombreuses, les stocks sont constitués.

• La question se pose pour les grandes chaufferies à bois humide, pour
la partie de leur approvisionnement qui se fait en flux tendu, sachant
que le taux de flux tendu varie en France selon la taille des
chaufferies et selon les régions de 50 à 90%.

• Pour la partie des approvisionnements qui se fait depuis les
plateformes, les fournisseurs se sont prêts.

• C’est donc la partie issue directement de la forêt qui pourra poser
problème, selon que l’hiver sera rude ou pas.

• L’observation du marché montre que des hausses de 20% sur le prix
des plaquettes ont suffit à relancer la machine, en couvrant les
surcoûts de prix du bois et du gazole.



Conséquence	structurelle	pour	les	
chaufferies	collectives	:	le	temps	est	
venu	de	revoir	le	modèle	de	
dimensionnement	des	chaufferies

• Au vingtième siècle, et un peu après, les consignes de dimensionnement des chaufferies
collectives à bois, étaient de couvrir le plus possible de consommation, mais pas toute la
puissance, en s'appuyant sur les appoints pour faire le reste. L’objectif était, dans un
contexte de rentabilité difficile, d’optimiser les investissements pour faire passer les projets,
d’éviter les surdimensionnements qui obligent à fonctionner sous le minimum technique des
chaudières, ce qui dégrade les rendements, mais aussi de rassurer les maitres d’ouvrage sur
une technologie « nouvelle » et peut-être pas reconnue fiable à 100%.

• Avec les progrès technologiques, avec les chaudières à allumage automatique, et avec
l’accumulation, cette politique est désormais obsolète car elle maintient des appoints qui
sont surutilisés quand les fossiles sont bon marchés et inutiles quand ils sont chers.

• Il faut maintenant réaliser des cascades complètes de chaudières à bois, épousant au mieux
la courbe monotone de puissance (les professionnels savent de quoi je parle) avec au
minimum deux chaudières, pour que la plus petite puisse servir les plus petits besoins,
notamment l’ECS, et ce toute l’année. Dans certains cas complexes, par manque de place par
exemple, une complémentarité entre chaudière à plaquette et à granulés, plus facilement
pilotable, peut être la bonne solution. Ceci permettra enfin de faire aussi bien que les
réseaux de chaleur scandinaves, avec du 100 % de couverture renouvelable !

Source	:	https://energieplus-lesite.be/



Quelle	situation	pour	le	
bois	de	chauffage	?

• Le bois bûche reste la première consommation de bois-énergie en France avec près
de 60% de la consommation totale, un taux qui recule doucement depuis 30 ans
(C’était 80% en 1992).

• En France la question de la disponibilité du bois de chauffage, sec et prêt à l’emploi
pour ne pas polluer et consommer moins, et un problème éternel dont les pouvoirs
publics ne se sont toujours pas emparé, alors que la bûche représente 40% de la
production de chaleur renouvelable du pays. La filière est en effet confrontée à la
concurrence du marché parallèle, ce qui l’empêche de vendre son bois à des prix
qui permettraient de financer des investissements. Du coup, hormis de grands
groupes comme Poujoulat ou E.Leclerc en Bretagne, les PME n’ont pas les capacités
financières pour financer des installations de séchage et de stockage.

• Septembre 2022, sur le marché, on observe une augmentation très modérée des
prix, de 10 à 20%, malgré l’augmentation des prix du bois et du gazole, par peur du
marché parallèle, ce qui ne va pas améliorer la santé financière des producteurs.

• Et comme pour le granulé, les producteurs pratiquent la politique des quotas pour
servir le maximum de clients et éviter le sur-stockage.



Quelques	mots	sur	le	changement	climatique	et	les	feux	de	
forêts	:	quels	risques	et	quelles	opportunités	?

• Le risque de feux de forêt concerne désormais toutes les régions françaises, et le
meilleur moyen de lutter contre ce risque est de ne pas laisser de combustible en
foret. Il faut donc le récupérer systématiquement pour l’utiliser dans des
chaudières >> il faut donc aussi encourager rapidement le bois-énergie dans cet
objectif, ce qui apportera de la ressource en plus

• Si on ne le fait pas, les forêts françaises brûleront sur pied durant ce siècle et on
aura perdu des stocks colossaux de carbone, une richesse économique qui pèse
plus de 400 000 emplois en milieu rural, et bien sûr de la biodiversité.



Quelles	perspectives	globales	dans	les	années	à	venir?
• Avec la nécessité de mobiliser toutes les énergies renouvelables contre dans le

changement climatique, avec la volonté désormais affichée de l’Europe de
construire son indépendance énergétique, après 50 ans de procrastination depuis
le premier choc pétrolier en 1973, les planètes sont aujourd’hui parfaitement
alignées pour changer de logiciel, pour que chacun produise chez lui, en créant des
emplois locaux, les énergies renouvelables dont il a besoin. Sans cela, les guerres
énergétiques que l’on a connu s’ajouteront dans un futur proche à des guerres
climatiques et sociales.

• Aujourd’hui les technologies sont matures, le changement climatique nous impose,
et le contexte de tension nous fait concrètement comprendre tout l’intérêt de la
transition énergétique : il ne reste plus qu’à le faire, tout de suite et massivement.



La Lozère a eu la vision et le courage de prendre de l’avance sur d’autres
territoires. Elle a aujourd’hui l’opportunité de transformer l’essai en
changeant de vitesse, pour créer plus de richesse et plus d’emplois, en
même temps que travailler pour le climat. La balle est entre vos mains !



Je	vous	remercie	de	votre	attention,
place	aux	remarques	et	aux	questions

Et	pour	aller	plus	loin	:
Industrie	et	collectivité																																								Chauffage	domestique

www.bioenergie-promotion.fr																												www.chauffage-bois-magazine.fr



Et	retrouvez	l’article	sur	les	20	ans	de	la	Mission	Bois	Energie	dans	le	
Bioénergie	International	n°80	à	disposition	dans	la	salle	!


